CONVENTION  NAT  I O N A LE. 


RAPPORT 

ET  PROJET  DE  DÉCRET 

PRÉSENTÉS 

A LA> CONVENTION  NATIONAtÈ, 

Au  HOM  DES  Comités  réunis  des  Ponts  et  Chaussées 
ET  DE  EA  Guerre  , 

Par  le  citoyen  LECOINTE-PUYRAVEAU. 

Imprimés  par  oreIrk  de  la  Convention  NATioiifALS. 


ITOYENS, 


ti  exifte  encore  dans  la  République  deux  corps  qui  nbi# 
point  reçu  l’impulfion  révolutionnaire  : je  viens , au  nom 
de  vos  comités  de  la  guerre  & des  Ponts  Ôc  ChaulTéiB»# 
vous  propoler  leur  régénération. 
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\ 

i 

îl  faut  des  ingénieurs  pour  les  camps  & les  places 
fortCvqui  peuvent  être  attaqués  par  l’ennemi.  La  France 
cft  attaquée  fur  tous  les  points  \ toutes  fes  frontières 
font  menacées  : du  Nord  au  Midi  il  n’y  a pour  ainli 
dirè  qu’une  armée.  11  eft  donc  évident  que  quand  bien 
même  le  génie  militaire  feroit  dans  toute  fa  fplendeur 
Zc  que  tous  f-s  membres  feroient  excellemment.patriotes , 
iis  ne  pourroient  [)as  fuffire  , &c  qu’on  feroit  forcé , pour 
ne  pas  expofer  la  sûreté  de  nos  places  fortes  , d’avoir 
ce  ours  à ceux  dont  les  connoillances  fe  rapprochent  le 
plus  de  celles  que  doit  avoir  ic  bon  ingénieur  militaire^ 
il  eft  évident  encore  que  ceux  fur  qui  fe  porteroient 
d’abord  les  regards  j font  lés  ingénieurs  des  pont^  & 
thaulTées. 


Masi  il  s’en  faut  bien  que  le  corps  du  génie  militaire 
foit  dans  l’état  que  nous  venons  de  fiippofer  ^'un  grand 
nombre  de  fes  membres  font  émigrés  , pîuûeurs  font 
fcfpeéls  , de  telle  manière  que  là  oii  il  feroit  nécdlàire 
d’avoir  un  bon  ingénieur  , qui  eft  lame  d’une  place 
Waqûëe  , fou  vent  on  ne  trouve  qu’un  homme  qui  n’a 
que  de  la  mauvaife  volonté  , ou  qui  n’a  pas  fu  infpirer  de 
la  confiance.  Cçt  état  de  chofes  feroit  trop  défaftreux  s’il 
duroit  plus  long-temps  , il  mettroic  la  République  en 
pétil  : il  faut  mettre  le  miniftre  à même  de  n’être  pas 
forcé  d’employer  , dans  une  place  «ftentielle  , un  homme 
en  qui  il  n’a  pas  confiance  , de  de  pouvoir  placer  des 
]hommes  à talens  par-tout  où  befoin  fera. 


Pour  la  il  faut  faire  dirparoître  entièrement  le  corps, 
du  génie  militaire  Ôc  celui  des  ponts  6e  chauftees  , 
enfuite  créer  un  corps  nombreitx  des  membres  des  deux 
corps  réformés  ; par- là  le  confeil  exécutif  aura  la  faculté 
de  deftiruer  ceux  que  leur  inctvifme  & leur  ariftocratie 
ont  jéttdu  fwfpefts  j fans  le  trouver  au  dépourvu , Ôc 
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lafts  que  "le  lervice  manque.  Mais,  dura -t- on  , quel 
éi range  projet  î Vous  voulez  donc  anéantir  le  corps  mi- 
litaire le  plus  inftruit  qui  exifta  jamais  , qui  honora 
les  armes  rrançaifes  > & qui  fut  de  tout  temps  la  terreur 
de  nos  ennemis  : la  réponfe  eft  (impie  j ce  corps  efl:  pous 
ainfî  dire  anéanti  par  le  fait  ; nous  le  répétons , plu- 
iîeurs  de  ceux  qui  le  compofoient  font  émigré^,  d'au- 
tres font  fufpeéls , & le  refte  ne  préfente  que  peu  de  ref- 
fources  par  le  petit  nombre  : enfin  pour  y être  admis  il 
falloir  déjà  depuis  trop  long- temps  prouver  qu  on  étoie 
noble  , & r®n  ne  faifoit  pas  grâce  d'un  degré  , il  en 
falloir  quatre.  La  Convention  nationale  , qui  ne  veut 
plus  5 avèc'raifon  , que  les  ex-nobles  occupent  les  poftes 
les  plus  importans  de  la  République  , ne  voudra  fans 
doute  pas  établir  une  exception  en  faveur  de  ceux  du 
génie  ^ on  ne  fera  plus  d l’avenir  d'injuHice  , & les  excep- 
tions ne  feront  plus  déformais  que  pour  les  talens  les 
vertus.  ^ 


Il  y a une  manière  bien  fiqiple  de  raifonner  pour  jufr- 
tifier  le  projet.  Il  faut  envifager  deux  époques , le  préfenc 
& l’avenir  : eh  bien  ! pour  le  préfent,  les  circonftaiices  font 
tellement  impérieufes,  qu’il  efi:  indifpenfible  d’employer 
les  ingénieurs  des  poc.ts  de  chaullees  pour  les  mêmey 
fonctions  que  les  ingénieurs  militaires  : la  juftice  veut  que 
ceux  qui  font  les  mômes  travaux  ^ foien  trangés  dans  la 
même  cl  a (Te  , placés  fut  la  même  ligne,  de  qu’ils  foient 
en  tout  égaux  aux  yeux  de  la  loi.  Voila  donc  la  réforme 
&c  la  nouvelle  in fti ration  jiiftifiée  ; ou  peut  ajonter  une^ 
obfcTvation  : da-ns  l’ancien  ordre  de  chofes  , duquel  par 
malheur  nous  ne  (ommes  pas  alTiz  nettement  dégagés  , 
qu’arrivoit' il  ? C’eft  que  Thomme  qui  avoit  de  grands 
talens  ôc  tontes,  les  connoilTcmces  d’iiiî  bon  ingénieur  , ne 
pouvant  pas  entrer  dans  le  corps  militaire  , pir  cela  Lui 
qu’il  n étoie  p*as  npbleg,  entroit  dans  les  ponts  ôc  chaut- 


4 

fées.  Qüî  a-t-il  à f^ire  maintenant?  rl  faut  reflituer  à 
cet  homme  l’état  pour  lequel  il  étoit  deftiné. 

Il  eft  facile  def:ntirles  raifons  qui  pourront  de'terminer 
l’o^pofition  de«  membres  du  corps  militaire  • c’eft  qu’ils 
vo:enf  bien  qu’ils  ne  jouiront  plus  de  cette  prérogative  an- 
ti-tepublicaine , qui  leur  faifoi:  î Cgarcler  comme  au-delîous 
d’eux  , des  honîmes  fouvent  doues  des  plus  grands  talens , 
ôc  qu’aulfirot  qu’on  pourra  avec  fruit  les  remplacer  par 
d’autres,  ils  ne  pourrout  p us  être  inciviques  impunément. 
Ce  n’eft  cependant  pas  que  nous  veuill  ms  ici  cautionner 
le  civifme  des  ingénieurs  des  ponts  ôc  chanlTées  , nous  fa- 
vens  que  plulieurs  ont  mérité  à cet  égard  des  reproches 
fondés.  Voila  pour  le  préfenr. 

Pour  l’avenir , il  Qroit  ridicule  & contraire  aux  prin- 
cipes qui!  exidât  deux  corps  de  génie,  ayant  cependant 
pour  bafe  les  mêmes  connoifTances , celles  des  mathéma- 
tiques, du  deffin,  de  i’ait  des  conftructions , de  la  coups 
des  pierres , de  la  chimie,  Scc. , &c.  Nous  ne  pouvons  pas 
lailTer  fibhder  une  mondruolité  que  Tan'  ien  i égime  feul 
pouvoir  produire  : il  feroit  par  trop  abfurde  de  conferver 
la  moindre  choie  qui  pût  rappeler  qu’il  exiûât  un  corps, 
qui  n’écüic  compofé  que  d ofîiciers  éc  dans  lequel  on  ne 
pouvoir  ètse  admis  qu’avec  la  qualité  de  noble  a qasme 
degrés. 

Tout  ce  qui  fera  fait  fur  les  Cmds  de  la  République  en  ou- 
vrages d’nrt  de  quelque  nature  qu’ils  foient , fera  défigné 
fous  le  nom  de  travaux  publics  : le  foin  de  faire  les  plans , 
de  les  diriger , de  véillcr  à l’exécution , fera  confié  a un 
corps  unique  connu  fous  le  nom  d’ingénieurs  nationaux. 

Une  feule  école  fera  établie  pour  les  former,  on  y fera 
admis  au  concours  de  on  y enfeignera  tout,  ce  qu’on  peut 
apprendre  à lecole  de  Mézièrrs  «S  â celle  de  Paris  : par  ce 
moyen  on  no  verra  plus  l’auteur  d’un  plan  être  incapable 
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exécuter  !a  pins  perke  partie,  & celui  qifî  exécutera, 
fkura  aullî  comment  on  peut  compofer  : en  un  mot , à l’a- 
venir ringénieur  fera  vraiment  digne  de  ce  nom  ^ il  faurâ 
( en  admettant  q dil  y ait  eu  des  nuances  ) 6c  ce  que  fait 
ringénieur  militaire  , ôc  ce  que  lait  celui  des  ponts  êc 
chaudees.  L’ancien  ré'îime  fé-ara  pour  favorifer  une  claffe 


privilégiée,  nous  réunirons  pour  établir  l’égalité 
le  bien  de  la  République.  ^ 


ëc 


pour 


Si  l’on  objecboît  encore  q'.ie  l’ingénieur  des  ponts  Sc 
cuaulfées  ne  peut  que  mal  remplir  les  fonélions  attribuées 
j(ifqu’ici  à l'ingénieur  mili  taire  , nous  dirions:  les  con- 
noilfances  principales  de  l’im  & de  l’autre  ont  lès  mêmes 
baRs  , & une  loi  déjà  rendue  a termmé  le  diiTérent  , 
pLiifqu’elie  autonfe  le  miniilre  4s  la  guerre  à employer 
les  ingénieurs  des  ponts  & chauffées  : mais,  dira-t-on, 
pmlnu  ii  en  cft  ainli,  il  n’dl  pas  befoin  de  faire  une 
nouvelle  loi  , la  première  faffic  Sc  l’on  ne  doit  pas  craindcf^ 
de  manquer  de  fujets  Si  l’on  raifonnoit  ainfi  , je  dirob 
à mon  tour  , puiiqu  on  a reconnu  qu’on  poüvoit  confier 
aux  ingénieurs  des  ponts  âc  chaufiées  les  mêmes  emplois 
qu’aux  ingénieur  militaires  , la  ligne  de  démarcation 
que  le  préjugé  avoir  tracée  entr’eux  doit  difparoître  , St 
ils  ne  doivent  plus  a l’avenir  former  qu’un  feul  corps 
fous  la  même  dénomination:  mais  veut-on  quelque  chofe 
de  plus  pofitif?  ie  voici,  la  loi  dont  on  parle  eCf  elicn- 
ticilemcnt  maiivaife  , elle  s’eO:  trouvée  inexécutable , 
pn'ce  que  l’ingénieur  des  ponts  Sc  chauffées  peut  fous 
pluheurs  rapports  trouver  de  l’avantage  à ne  pas  fetvif  pour 
la  partie  militaire  6c  à conferver  fon  état  ordinaire  , 6: 
qu’enfüite  il  a pu  s’élever  une  efpêce  de  lutte  entre  le 
mintfi.re  de  la  guerre  6c  le  ininiftre  de  l’intérieur:  pour 
faire  ceffer  ces  débats,  plus  tf  ingénieurs  militaires,  plus 
d’ingénieurs  civils , n’ayons  que  des  ingénieurs  nationaux 


& qu’ils  foient  tous  indiftinftement  i la  difpofîtion  drf 
conlril-executif coileâuvement  pris:  ctliû  qui  ne  fut  juf- 
quici  quun  fort  mauvais  ingénieur  militaire  , fournira 
peut-etre  les  moyens  deconft.uire  plus  fphdement  nos 
grandes  routes ^ & celui  qui  Ht  ma]  un  pont,  eft  peut- 
etre  propre  a trouver  une  nouvelle  forme  , ou  une  nou- 
velle combinaifon  pour  la  défenfe  des  places. 

Le  projet  <^e  décret  que  nous  allons  vous  préfenter  eft 
noue  exigé  par  ks  circonftances , il  eft  conforme  aux  prin- 
Cipes  républicains  Ôc  de  la  plus  exaéte  juftice. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

15  nationfiie  conlîdétant  que  l’inférér  de  la 

Képubhque  exige  impérieufemenr  la  réforme  de  tous  les 
corps  qui^  doivent  leur  exiftence  aux  principes  vicieux  de 
i J , &r  qu  il  ne  doit  p us^y  avoir  de  diftindions 

ëc  de  difterence  entre  les  hommes  qui , ayant  acquis  des 
' talens  a peu jprès  de  même  genre,  peuvent  être  egalement 
unies  dans  I exercice  des  mêmes  fondions , fur  le  rapport 
de  fes  comités  de  la  guerre  ôc  des  ponts  Ôc  chaulfées  , 
réunis,  décrété  ce  qui  fuit  : ^ 

Article  premiir. 

Les  deux  corps  connus  jufqifa  ce  jour  fous  les  noms 
de  génie  militaire  & de  génie  des  ponts  & chaulfées, 
lont  reformés. 

I I. 

Il  fera  forme  fans  oelai  un  corps  d*ingénieurs  na»- 
tionaux.  ‘ 

I I I. 

Çe  corps  fera  compofé  d’un  nombre  d’individus  égal  I 
•elui  des  dfux  corps  réformiés. 


? 

1 V. 

Le  confeil-exécutif y adinetcra  fans  concours  ni  examen, 
danru»!  grade  correlpondant  â l’emploi  qu’ils  ont  aduel- 
l.'inent  , les  membres  des  deux  corps  réformés  qui 
rjpo  iiceront  des  eerçilicats  de  civifme  foie  des  admi- 
nxftrations  /foie  des  chefs  militaires  fous  iefauels  ils  auront 
fer  VI. . 

V. 

Pour  (;ompIéter  le  corps  des  ingénieurs  nationaux,  le 
confell-cxécutif  pourra  recevoir  des  citoyens  autres  que 
ceux  des  deux  corps  réformés , après  un  examen  fijivanc 
Jes  règles  obfervées  jufqu’à  préfent a lecole  de  Mézières* 

V I. 

Jufqua  1 organifacion  dehnitive  de  radminîftration-detô 
travaux  publics , les  ingénieurs  nationaux  recevront  le 
traireinear  dont  ils  ont^^  refpedivemeiit  joui  juf|u’à 

préfent. 

VII 

Ceux  qui  étoient  du  C )rps  des  ponts  Sc  chaudees  , 8c 
qui  feront  employés  dans  la  partie  militaire,  recevront 
un  traitement  anilogue  à la  comniidion  particulière  q i 
leur  fera  donnée , ou  au  grade  dans  lequel  ils  ferviron;^ 

VIII. 

Les  élèves  des  deux  corps  réformés , aiiid  que  ceint 
qui  pourront  etre  admis  jufqu’I  rorganifation  d :£nitive , 
recevront  le  traitement  attribué  à ceux  du  génie  militaire  ; 
ils  ne  pourront  entrée  dans  le  c-u'ps  des  ingénieurs  na- 
cionaiix  qu  après  les  examens  exi:iés  iufau’à  nréfent  nour 
ces  derniers. 


